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que sans précédent, ouvre aux peuples des perspectives
insoupçonnées d'enrichissement spirituel et de bien-être
matériel, risque égalementc'Uésormais de;) détruire tragi
quement, en un. instant, toute cette œuvre qui est la
sienne. Ainsi, l'usage de la liberté, il. la.pleine réalisation
de laqùelle toute l'évolution tendait, risque aujourd'hui
d'anéantir le richerUVlivers conquis.
5. Notre payfMcoJnaît que telles sont les-données de
la situation Intèrnatîonale, car les faits le lui imposent
de façon brutale. Il croit cependant qu'il est absolu
ment nécessaire de sortir de cette grave impasse. Il
croit que l'instinct même de conservation impose à tous
les peuples de la terre l'impérieux devoir d'unir leurs,

POINT 9 DE L'ORDRE DU J'OUR efforts pour mettre fin à cette situation d'o.ù un conflit ~;,'
risque de sur~r. Il croit également qu'on ne l3aui'~it at-

Discussion générale (suite) teindre cet o~jectif primordial par .de vague.'s déclara-
I. M. FLORIT (Argentine) [traduit' de l'espagnol] : tions ouen ~~priman,~ dè"pieux désirs, niaii qu'il faut '
Monsieur le.Président, permettez-moi tout d'abord, au des mesures d:mcrèt€:s qui, en assurant le progrès et la

, nom de la délégation et du. Gouvernement de la Rêpu- richesse, rendent possible l'apparition de nouvelles figu-
blique Argentine, ainsi qu'en mon nom propre, de vous res sur la scène mondiale. Des.nouveaux venus permet-
féliciter pour votre élection. traient de restaurer un équilibre aujourd'hui compromis·
2. Le GOuvernement defArgenti,ne<,a voulu donner par le développement remarquable de ceitai~sép~YS.
une s~g~.ification .toute ~articulière. à~s~ ~articipati.J'n,~ 6. ,. La République Argentine.soûtient Ç~,RoitJtd,e vue
la treizième session de)l'Assemblee generale-des' Nt(" en §a qualitévde pays ;unér.i,çain ~t .oêcidental. Je tiens
tions Unies. C'est que l'Argentine estparvenue de 110U- à.ë~tre parfai1:em.e.~t'êlair ~;' ëet égard. VArgentinefait
veau, et cela non sans difficultés, à jouir, d'un ordre p~ie d'~nçorttinent' qui constitue un ensemble gêo-

, constitutionnel affermi, d'institutions démocratiques as- graphiqué et historique et ;dont les pays .sont unis par
surêeà et d'un régime juridique solidement établi. Le les liens les plus solides d'amitié et de respect mutuêl,
Gouvernement argentin apprécie donc à sa juste va- Les Argentins sont, d'autre part, les 'héritiers d'uneci-
leur l'importance de notre auguste assemblée. Il repré- vilisation dont le dynamisme-ej; la richesse spirituelle ont i, !

sente, en effet, un pays qui a fait un véritable culte de rendu possible la grandèaventure q~e' l'humanité vit
la défense des principes du droit international et qui, aujourd'hui. .< ~
par sa conduite dans les circonstances les plus diverses, 7. Mais c'est précisément en qualitéd'gccidentaux et
a toujours donné l'exemple du respect pour les solutions d'héritiers d'une tradition humaniste quenous.nôus sen-
juridiques des conflits internationaux et de la soumis- tons capables de nous élever .au-dessüssdes divergences
sionaux décisions des instances pacifiques, auxquelles il et des antagonismes. C'est parce que nous savons que
a toujours remis le sort de ses propres victoires.' notre civilisationa apporté ses bienfaits partout dans le
3.,' L'Organisation des Nations Unies est pour nous monde, s'inspirant d'un idéal chrétien qui, malgré quel-,
une des plus grandes entreprises de l'humanité. Elle ques défaillances~passagères enregîstréespar l'histoire,
constitue un effort généreux pour la consolidation de constitue un message, universel: et a été prêché pour
l'ordre juridique international et pour le respect effectif tous les hommesdu monde. Aussi les Argentins n'éprou.,
de la morale universelle" auxquels nous aspirons tous, vent-ils pas deqifficultés à s'adresser,dam. un large e~..
car ce sont là lesdeux seuls moyens d'assurer Iaoœxis- prit. de cordialité chrétienne, .à des hommes. d'autres
tencepacifique de touslès peuples. Mais ce grand espoir cultures-.Tous les petiple~,ont'des ,intérêts,interdépen..
quenous plaçons dans rOrganisation'des Nations Unies dants etil est facile de cdinprendre"qu'èn bien des cas
ne peut nous dissimuler les très graves problèmes qui la défense de certains de ces intérêts, sous d'autres la-
assombrissent aujourd'hui la situation mondiale et com- titudes,. équiyaut, en fait à 131 défense d'intérêts . ria'"
promettent le sort de la civilisation pour tous le§ peu- tionaux. ..' \ . '. ; ,If , ,,"-.~••.. '. " . .... •. .; '

ples qui sont ici représentés. . 8.. De nombreux pays, géographiquèinent ttèséloignés
4. C'est un fait qu'il existe deux blocs puissants der- du nôtre,. se trouvent dans une situation qui résulte
rière lesquels se rangent de .larges'fractions de l'huma-. d'une structure' économico-~ociale analogue à la nôtre,;
nité, C'est un fait également qu'une incessante rivalité ils connaissent.Ies mêmes.problèmes quenous,pensènt
d'influence et d'intérêts provoque, dansles zones qui en que' ces •• problèmes, devraient recevoir le,smêmessolu,:
sont le théâtre, des conflits toujours .renouvelés qui ex- tions et considèrent, .cOmmen6us;qt1e l'actionocom-
posent l'humanité à des situations chaotiques .dont il mune-est lam~illeure'manière +- voire l'unique ma-
est difficile de prévoir •l'issue. Par un curieux paradoxe, nière - de renforcer leur propre ·personnatité. intema-
le progrès qui, par un processus d'accélérationdyna~i': tionale, L'action de notre p3;Ys dans lac01ll~una'q~é
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des nations se trouve donc nécessairement inspirée par deur, La population est faible par rapport à l'étendue ct "
des principes bien définis qui ont constitué à toutes les à la richesse du sol. Elle s'est bornée [uaqu'âprésent à
époques l'essence même de la politique internationale accroître les vastes ressources de l'agriculture et de l'éle-
argentine, , vage qui assurent à l'Argentine une place sur les mar-
9. Ainsi, les Argentins croient au principe du droit chés !U0nd,iaux; elle ~'a pas' déyeloppé r~tionnellep1~t
des peuples à disposer d'eux-mêmes. Eleves dans une et (t1etho~lquemen,t d autres .so~r~es n~tio~ales de'.n-
tradition démocratique qui a des racines profondes en chesse qUI, completant cette activité pnmaire, seraient
Amérique, nous ne concevons comme principe légiti- pour le pays la condition d'une vraie grandeur à l'échelle
mant le pouvoir que le libre conseîitement de la commu- de notre époque.
nauté, lorsque celle-ci est unie. par les 'liens spirituels; 17. La lutte pour la défense de nos produits a été
raciaux et historiques qui font une nation. Convaincus difficile; elle a constamment dépendu des conditions
que le pouvoir n'est légitime que s'il repose sur le con- imposées au marché mondial par les économies qui le
sentement libre de la communauté, nous ne pouvons dominent. Les conditions d'équilibre de notre marché
qu'encourager les efforts des groupes nationaux authen- se sont vues soumises :à de brusques fluctuations que
tiques qui cherchent leur autonomie. nous n'avons pu maîtriser par nous-mêmes et qui ont,
10. Notre pays a égaïement un profond respect pour la plus d'une fois. laissé nos producteurs découragés et
valeur de la personne humaine. Il a, de ce fait, le culte désemparés. Dé plus, et c'est l~ un fait que ~qus ne
de la protection des droits et d~s libertêsconcrètes qui pouvons méconnaître, la production de notre agriculture
font partie de l'héritage le plus précieux que lui a légué et de notre élevage a diminué peu à peu, n'ayant pu Lé-
la tradition chrétienne et occidentale. La personne hu- néficier des derniers développements du progrès et
maine est sacrée et c'est pourquoi rArgentine fait siens de la technique, indispensables à l'époque actuelle. Bien
les combats livrés pour sa défense où que ce soit dans que possédant d'immenses ressources de charbon et de
le monde. "z houille blanche, l'Argentine souffre d'un grave déficit
11. Nous défendons également le droit de tous les peu- énergétique qui mine ses forces créatrices.
pIes au développement économique et culturel. Nous 18. En un mot, la situation de l'Argentine est celle de
estimons qtiela solution de ce problème, dont dépend cette catégorie de payseoù la révolution technologique
la paix durmonde, doit être l'axe autour duquelgra- n'a pas fait sentir pleinement ses effets et qui se trou-
vitent, à l'Organisation des Nations Unies, les efforts vent en retard à une époque où le rythme d'accélération.
des pays 'qui se trouvent dans une situation analogue est vertigineux. Nul ne peut nier que nous vivons en '
à la nôtre; ' . une époque d'industrialisation rapide et de mécanisa-
!2., Nou~ so~mes des défe~~eurs zélés.du pr}~cipe .de tion i~ten~~,:e. C~l~ place les pay.s ;et~rdat~res, ?evant
la,souveraineté des Etats. Nous .l'avons montre a main- la terrible .nécessité de se mettre a 1unisson de 1epoque
te~ reprises, comme les républiques sœurs de' notre con- ?'ils ne. v~t.;lent pa? de!enir,descoloni~s de pays déi.à
tinent-peuvent en témoigner. Nous avons exalté ce prin-· 111du~tr~allses. La slt~ati0i! result~ du developpeme!1tsl-
cipe dans des' circonstances où la politique internatio- !Uultan7 de la technique industrielle et des organismes
nalè n'avait pas à'tenir compte, comme elle le doit au- industriels de grande envergure.
jour(V~:ui, de, la conscience vigilante des peuples. '19., . Il faut noter, en y insistant, que l'état de dépen-
13. Enfin;,. étant restés à l'écart de" tous les conflits dance économique ne nuit pas seulement aux pays qui
qu~ont fait de .notré siècle l'un des.plus dramatiques de en souffrent mais à l'humanîté·,tout entière ; celle-ci est
I'histoirè, 'nous pouvons prétendre que notre politique la principale victime des déséquilibres entre les peuples
invariable est de défendre avec fermeté la cause de à une époque où les maux et leuraconséquences se
la paix dans le monde. Une paix chrétienne, .bien en- font sentir aux antipodes de la manière la plus inatten-
tendu, ,résultant d'une' cœxistence véritablementpaci- due. ' ,
fique dans l~ li?~rté, et subordonnée a~ respect scrupu- 20. La République Argentine expose ainsi en toute
1e"?C de ~q. dlgnt~e de la 'personn~ humaine, No~ pas une clarté sa situation actuelle, mais elle.rie cache pas non
paIX que ne soit qpe 1 exl?re~s!o~ formelle d un ordre plus quelle attitude sera la sienne afin de faire face à
imposepar; un7pUtSSa~lC? irrésistible. .. " ses difficultés et de les surmonter, Nous ne, croyons pas
1.4.. I./A.rgen~me consl1ere que l:Orgamsabon des. Na- à la possibilité d'un" développement autarcique. L'his:'
?on~ !J'mes '~ep~mdr~ d autantmIeux, aux buts qui ont toire n'enconnaitpas d'exemple, et entretenir pareille

\\ ~nsplre. sa qreatton, SI ses. Membres ,dellattenten~re eux idée à not~e époque n'aurait pas de sens. Nous croyo~s
. seurs prob~emes avec u~e· ~n~t: fran.cNse. ~t, comme fermement que l'éparg~ê natj9nale:doit .. êt!e ,?éveloppee.

tout ce' qui ser.apporte a.Vpoht!q~e I~t~rnabonale est! par tous les moyens, et meme comme .indice de va-; "
en·grand~·.r.a~le!la,proJection al e;tepe1;1r de ce qU1 leurs morales, Mais nous comprenolls également que la>
se passe,'al intérieur-des pays, la fr:1?-chlse ayeclaq~el1e collaboration' du capital. étranger est .une condition né~
les. représentants de la c011}~ullaute !nternationale s ex- cessairepour entreprendre, la tâche, d'expansion. et de
pnmeront: sur leurs conditions nationales. donnera ·la développement que nous nous sommes fixée.
mesure du résultat de nos travaux. C'est dans c~ sens, , ..' , ' . " •
avec une franchise absolue, que la délégationargentine ?t. Notre pays. a absolum~nt besoin cl ac~rottre so~

, tient\à brosser untablean de la situation de son pays. 111dlce, de fo.rmabon dec~plt~l et, en. 'conse,quence,.11
15 L. ' '. '.• . ,. . ,..,' '.' ',' offre les meilleurèsgaranties a tous ceux qUI sont dls-
,'..~~epubhque Argentin7,est encor,e un pays ~o~s: pos~sàcoopérerdansde bonnes intentions à une œuvre

dey,eloppe..Telle ;st -Ia prem~ere?onl1ee. de la.re~!lte avaHtageusepour . les d~~xparties.' Maintenant. que
qUIt ~aut,recon,naltre franch~ment,quell~ que s~ltl1tn,., l'ordre .constitutio~nel..est. rétabli; nous, comprenons
presslO~que,l observateur etrang~FPulsse.retirer de qu'unepolitique prudente en matière .fis~alejune stabi...
sa. capitale,... 1~ne ..des g~andes metropoles' .. du monde, lité socialeass,urée,.unrespec~'scrupul~uX;':;âti ~ystème
etquel que SOIt: le dynamisme de son peuple. •. .". ' ,.' de droit ellvigueur,defermesgaranties"tbntre les ex-
16. ,Ce pays, 'qui regorge dé .richesses naturelles et propi:iationsinjustifiéeset contre une politique restric..
humaines, n'esê.pas-parvenu jusqu'à présent à la gran- 'f· tivearbitraire en matière de transfert des bénéfices à
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Î'extérieur sont des conditions f(md~entales .de la col- dans l'histoire, alors ql,le çl'autres, en dépit de leurs ri-
laboration dont nous avons besoin. l~ chesses naturelles et humaines, demeurent des pays ar-
22. On trouve aujourd'hui, en Argentine l'état d'esprit r~érés èt en stagnat,ion~ .~otre pr?pre exemple e~ celui
qui peut rendre possible la vaste entreprise amorcée et d ~utre~pfYs de I.A~enque la~ne montrent a q~el

):M imprimer le rythme de véritable mobilisation qu'exi- POInt 1 aC~10n~ est dtft3ctle ~ns !Isolement ~t. c0xn.bl~n
"gent les circonstances act~elles: On a lutté avec succès s~nt vulneraOl.es les. eco~.omtes a base non dtve;stfiee.

contre deux tendances qui avaient eu longtemps cours ct est po.urqqol.l~s 1?renl1e~'es par~les de toute declara-
et avaient freiné constamment toute tentative vraiment tion latine-américaine doivent 5"adress~r. aux au~r~s
sérieuse d'émancipation nationale. En premier lieu, la ~eu~les qu~ partagent com!1lenous un hêritage de C1V1-
prétendue doctrine de la division internationale du tra- lisation .qUI a rendu' possible notre existence en tant
vail, qui assignait depuis longtemps pour seule mission que nations.
à notre pays de fournir aux pays dirigeants de l'écono- 28. Par un privilège' rare, les nations d'Amérique
mie mondiale des matières premières à bas prix en latine constituent peut-être le seul groupe de nations
échange de produits manufaèturés à des prix élevés. En que, dans l'histoire, on ait pu qualifier à juste titre de
deuxième lieu, une attitude qui, invoquant faussement nations sœurs. Chacune d'entre elles a, sans aucun dout~,
1a cause populaire et juste de la défense du patrimoine une authentique personnalité nationale résultant d'une
riational, aboutissait en définitive à favoriser le main- structure spirituelle propre et d'un caractère particu-
tien d'un statu quo de dépendance et de stagnation. lier. Mais elles sont unies, .depuis qu'elles ont .VU l~

23~ Notre pays s'est maintenant défait de ces attitudes. jour, ,par Ies.liegs les plus étroits qui aient jamais uni
Il existe une conscience nationale véritable et authenti- des peuples sur terre. C'est parce que les nations.d'Amé-
que qui voit très clairement les objectifs à' atteindre. rique l.a~iI?-~ son~ nées presque .e!1 même te~ps.. ~lles
C'est en se fondant sur elle que notre gouvernement a sont héritières dune meme tradition, filles dune 'meme
entrepris, en quelques mois et avec résolution, une vi- ~ace,,~adeptes d:un,e. m~mere1igiot;. TOl1S.les lie.ns q!-1~
goujeuse :politique;de dév~loppement. Tel. est le .sens 1o~ mv09ue.2,d ~rdmatre po~r <:1;fimr u~e nattonfbte
de la batatlle du petrole recemment engagee et qUI est u!1tss~n~ ~tro,ttement nos P~ys'. bien que',ehacull.d eux
la première grande lutte que livre 'notre pays pour ac- ait d~ctde d en~reprendr;mdependammellt sa propre
complir sa destinée. Elle consiste à redoubler d'efforts expérience de vie collecttve.,' "
pour exploiter pleinement les richesses minérales de no- 29. En raison de cette décision irrévocable ainsi que
tre sous-sol et parvenir ainsi à la solution de nos pro- de cette unité originaire fondamentale, le moment est
blènrs enmatière d'énergie. Le pétrole et le charbon qui venu, à partir du respect scrupuleux de'I'unitê nationale
se trouvent en q1;1antités ~no~e~ dans lesr-ntrailles de qui est lé fop?e.mel1td~ 4roit~nterùational, de nous
notre sol sont aujourd'hui prêts a prendre place dans la lancer avec décision dans m'teaction communeraourren-
production mondiale et sur .le. marché de tous les pays, drenos économies compléfuentairè\.en .dépitYdes' bar-
grâce au concours de capitaux auxquels l'Argentine rières, souvent pluf~'lI;:parep.tes que /réellès et dans bien
offre des conditions particulièrementattrayantes, descaaétrangèresjï nous-mêmesnfnquientraventnos
24. Les engagements internationaux assumés par les efforts pour la solution colleètivet de nos problèmes
gouvernements antérieurs ont été et seront scrupuleu- c?n1muns. . . .'. -. ' ...
sement respectés. Ce fait a été démontré en quelques 30.. L'Amérique latine est aujourd'hui'un facteuritn-

. mois de gouvernement et il constitue la preuve-de la portant dans.le concertdes nations etelle aspire à de-
maturité d'un pays qui a pleinement conscience de la venir un facteur décisif. EUe possède, pourcel~, les
gravité de ses obligations internationales. .' . ressources les plus vastes qui se~puissent rencontrer en
25. Tel est, dans ;s€sgrandes 'lignes, l'état d'esprit quel9-ue partie du !U0~~~ .:9ue ce soit; De sèsré~ons
avec lequel l'Argentine entreprend la grande mobilisa- tropicales .du nord .a.seslatitudes les,plus australe~r{~e~
tion qui. favorisera son .développement: .Cette mobili- offre~e 'richés l?r~nes couver.tes de:troupeaux~ .den~~ ~f!
sation est analogue à celle qu'en d'autres .temps et sous mes,1"!chess.es mtn~rale~, dè puissantes soutees' denergte.
d'autres latitudesont entreprisé les courageux pionniers On ~eu~ dtreenfin .qu entre tous les. ~~n!ments elle est
qui ont jeté les, bases des grandl3:;! puissances' d'aujour- cel~t qUI offre .les plus ~rande~ poss~btbtespour,un ac-
d'hui. Les résultats déjà obtenus montrent sans équi- cr01ssen:entclepopulatio~ ql~J ne rt~que" pas denge1l;:-
voque. que notre pays a déjà dépassé le stade des dé- ;drer l,;.:>utp0pulatton., ',.,..... '.. ,....., ,.' .,>. .
~larattons et qu'il est résolu àne pas perdre un seul' 31.,Les.tnaux,Ao~t s?l1ffrel ~rgep.tme etqueJ~tst-;
Jour' dans la grande lutte, pour!?a libération et sa gnales sOlltt~eux,-lamemes,9utf~etl1en~ lecprpçr~sde
grandeur. '. .. " ..'. . toutece~emagnt:fiqu~i\mertqueenpu]ssance ~t1ls n,e
26 Pl···. .' "d .... .' , .' d peuvetltpetre.surmontesque.paJ: unea~tton c9nunune de
.... ~t!1ementconsctents, e nos forces. et .'..e nos nos pays. Cette actionauta~galentènturte.itlflûencedé".

p?s~lb111:es, nous 'so~es egalement co~s~~e~ts.de nos cisive ,f'ûr le développemen.t.et l'intégration "nationale' .
d.lffic~ltes. Le tablea~ stmple etfranc queJ..~t fatt de 'la de chacun d'eux. :sref; ils'agitd'envisa.g~r"dessoltl.-
sltuattonde m<;>npa'ys montre clatrementdeJa.que~pour .tionscommunes· pour des ,problèmes communs. N()ûs
porter .se~.frUlt~,. 1e~0rt; de13otr~peu~le ,ne. d01t pas avons besoin ;,de•. nOUs défendre lnutuellement '.'~urc lés
!~es.ter ,1soJe,.malS d01t 5 a~soctef a ~elut .di,autres..pays,'m.archés. mondiaux ,et •• nou~. avons~es<5inde.courage ~Jt
qUl S[~ trou~ent d~ns l~ ~eme. 'Sttuattonque le mlep, et de décisioiipour régler nos pJ:;opres relati(>ns,ty.utu~lles~ ,
ava,~,:~tC?uta celtl1 des republtque~>sœursdu contment en .ne ,recourant ql1'àdes moyens pacifiClttes. p0t1r1a sof,'
amen~~n. . ,.' ...'.' ~ . .', '.' ~utton des controverses q'Uepr?voquentnQspetits Pr9':'
27. .J'ài . déjà .fait a1lus,ion à notre situation particù- blèmesde frontière; notisdevons ttous,aider1l1utüelle-
lière depaysaméricain.N,ousr~1.lffir1110ns mairi'tenallt mentpour libérercomplèt~mentnoséconbtniesdes,~n.'"
l~fraternitédetous"iespaysdÜ!"cohtinentsans l'exclu-' travesqui empêchent leur développement.Danslë res".
51011, mais.(,;;:et1:è '. fraternité, qui .' va d'un .pôle' à l'autre, peà jamais, démenti de ,chacune .de"nO,5, .entités jtt1:idi~
.11e~ous dissimùlepas.le fait que'-'ç~~'tàinsdecespays quesetpoliti9.u~s,qui âécartéde.llOtreésptitd;ol1tepré,",:
ont atteint. ttngegréde développement sanspréëédent' tention' à l'hég~mo'ëeo~à.la prépond~J:anc~, nous, de-~,
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latineclemeuraient en retard dans leur expansion écono- flux et au reflux de la mer, car elle en a l'effet sour-
mique, il risquerait de se produire entre les grands noisement destructeur, et qui met en péril la paix et
systèmes mondiaux un déséquilibre dont les consé- la sécurité internationales. "
quences ,seraient fatales pour la cause de la paix et de 50. Nous avons assisté à ('un échange de lettres éga1~-
la liberte .dans le monde. ment récriminatoîzes qui a contribué à' faire ressoiilit;;\
43. J'ai tenu à parler des problèmes de mon pays le contraste entre les positions en présence; nous avons
d'une manière- franche et directe. J'ai dit pourquoi. vu formuler des accusations qu'on refuse. d'étayer par
Mon pays est convaincu que cette attitude est la plus le moindre éclaircissement et vu utiliser de vieux arti-
conforme à.. l'esprit et au but de l'Organisation des fiees et subterfuges qui reposentc semble-t-il, sur l'idée
Nation~ Unies qui, par la charte, s'est engagée à lutter que les grandes foules humaines qui sonttémoins de ce
pour le droit et pour le progrès des peuples. J'ai voulu déplorable état de choses ont la mémoire courte. Ce
donner une image simple et sincère de la situation de spectacle des échecs de diplomatie est la preuve que la
mon pays, qui aspire à jouer un grand rôle au service politique des alliances régionales conclues conformé-
de l'humanité. ment aux dispositions de la Charte aoit être maintenue
44." A cette heure, où, une fois de plus, apparaissent à son pl.us haut degré d'efficacité dans l'unité de pensée
despuages menaçants, les pays qui, comme le mïen, et d'action. I~
parviennent à une maturité prometteuse et se préparent 51. Quelle doit être' la signification intrinsèque de"
paçifiquement à lutter pour la paix offrent généreuse- ces' groupements visant à assurer la sécurité collective?
ment l'aide qu'un brillant avenir leur permettra d'ap- Les alliances ne sont pas uniquement fondées sur un
'porter à tous ceux qui souffrent sous le poids du.décou- réseau de bases militaires et un échange d!éqttipemeiit
ragement, de l'adversité et de la crainte de l'avenir. et de matériel. Il est d'importance primordiale de tenir
45. M. HERRERA BAEZ (République Domini- compte des con~id~r.ations spirituelles <J.u'~lle~,., impli:
caine) [traduit de l'espagnol] : Monsieur le Président, quen~, car, en de~m~lve, c~ sont ces con~l~e~ation~ qui
je tiens tout d'abord à vous exprimer les plus cordiales c~ms.tltuent le pnncipe acN, de l;ur sohdlt~. Alha!?'cc
félicitations de ma délégation pour votre élection à la signifie respect mutuel, amibe smcere, volonte d'entraide
présidence d~ la trei~ièm~se~sion d~';}Assembléegéné- l,oyale,. ~ompréhension profonde. ~~tre les parti!~ qui
rale des Nations Unies, L'universalité de votre culture" echangent leurs ressources et leurs forces. •
votre. expérience des travaux de J'Organisation et votre 52. Mais le conflit des idéologies quia. marqué les
dévouement sans réserve aux nobles causes que nous relations internationales au cours de la période dont je .
défendons ici justifient pleinement votre élection et viens de parler n'a pas c?nsisté. r~1<~'ement en une lutte
nous donnent l'assurance que la direction des débats est acharnée sur le, front diplomatiqù.,)Les grandes di~é-
en de bonnes mains. renees de niveau de développemênt économique qùi
46. La RépubliqueDorninicaine réaffirme sa foi en. existent .dans:le ïnon~e à l'heure actuelle ont o~ery aU"'~':
l'Organisation des Nations Unies et participera aux C?m~U~ISm~ Internab<?~al un ;aste ch;l.rp.~ .d~ penetra-
débats de la treizième session de l'Assemblée générale bon ldeolo.gtque et pO~lbque: et des P0ss1btl,ltes~~e co~-
en unissant ses efforts à ceux des Etats qui essaient currence SI lourdes de consequencespour 1avemr qu'il

,- sincèrement de trouver, en appliquant les principes et ~st i~périeux de d~ploy~r des. efforts c~nc~rtés plus
méthodes préconisés par l'Organisation, la meilleure energiques pour f~l:edl~'parmtre cesdlfferenc~s et
façon de résoudre les problèmes pressants qui, dans la lu~er contre la<~lse.re, llg:nor.ance et la mala11e ~n
conjoncture actuelle, affectent la paix, la sécurité et le s1!lvantlesse1;tls prIn~,pes 9U1 s01e~t acceptables,.c est-a-

.bien-être de la communauté internationale. . dlre,,~~u:l,C qUI sont enonces au debut du' Chapitre IX
'''47. Mon gouvernement croit fermement au principe de la Charte. .
fondamental de.l'Organisation.qu'il.a aidé à fonder, en,s3. La coopération économique et socî.,!:Jene peutêtre
tant que membre originaire de la grande coalition for- un instrument depénétFation politique ''nj faciliter l'in-.
mée leJer Janvier 1941, alors que se déroulait, surles tervention dans les aff<dresdesEtats; Elle doit avoir
champ'~ debataille d'Europe et d'Orient, la lutte pour' pour seule firi celle qui-est défirïië danslaChaÏ'je" selon
le principe ,de la liberté et de l'indépendance despays laquelle,;lê progrès social et le relèvement des U niveaux
quise débattent aujourd'hui au milieu. des angoisses de vie doivent se faire dans une liberté plus grande,
et .des dangers de la guerre frcide.. . . . ... _et la création des conditions de .stabilité nécessaires pour
48: La politiq1;1e suivie par la ~éppblique' Do~ini- ::~_.-lssu~er des relations paci~qu.e~,Jta~ica~e~ doit ê~te
call~e en ce. qUI' concerne l'Organisation . des Nahans fot;1dee sur .le(~slwctdu Pr:i.uct,P.e ?eJe;~b~e des 1~01t~
'Unies a consisté en actes qui font du gouvernement .de despeuplesetge' leurdro~tadlsposer.deux-meltles.
w<mpays l'uit de Ceux qui prêtent à l'Organisation 54,. La nécessité impédeùse qui';s'im1?oseauxp~ys
l'appui l~ ·.plu~ efficace, .c~m?1el'attèste la ,coop~rati?ry SQUS-d~vel0J?R,és,dt .mo~jJi.ser les.ressour~esepc~pit~l
de la .Repubb~ue D?ml!l1Ca~ne au~ p!~ns de s~curtte e~ lescùn~a1ssances teçho!ql~~~,,~et~d: c:eer des,:ondi-
collectlvedel Organisation et particulièrement a. ceux trona-sans cesseplus .favoraoles auxechangeslnter-
de .ses plansqu'inspif~,un souci,de solidarité.humaine natiofaux de. biens et de serv:ices"~Qur améliorer leur
-- programme d'aide<a;ii3ç.J#1,1/~ié~,.progratnme .de se- situationéconomiqu~ etsoci:?:(e.. ],)l~ce;'le continentati1~:.
cours,à l'enfance, ~rogr~mfue'd'~~si~ta~ce techniq~e __ ricainren face. d'une optiond~~<plus'angoissantes dont
pour,tesquels la Repubhque DOll;l1111Came a fourllld.es les hmpmes,d'Etat américains nepeuv~ntm~nQuer de;

, contrtbutl911S, ave~une générositê et ...une régularIté se préoccun~r. Il s'agit, ou bien de céder aû~~~force!)

devellues"pr()verblales. " '. " .•.. ,'. . '.' .... '... . qui essaient:d'attirerl'éqmomie américail1e dans l'orbite
49. La '],)ériode cot:l1prise entre la douzième et'a d'une politique économique inspirée par les princi],)~~
treizième sessiop de .. l'Assemblée générale a été l'un du. matériaiisme dialectique etde 4a luttè desetasses,
de~ nloments les plus inquiétants clel'histoire"deJ'Orga-, transposée sur le plan desrelationsinternationalcs,avec
-n},sation pes.:N:,-tionsVnies.Les.forces eO''rahis!)ant~~.du~pu.tes les çon~équen.ces imprévi~ibles .que pOtlrra!fen-
c0!Umulllsme,lOternatl0p.al••se ,heurtantala .pohtlque tramer .une orlentatlonprogresSlve da,nsc~ttetWOle,pu

<J'endiguement ,des.puissancesoccidentales,ontrecQuru bien d'àccept~r le défi•et de créer enA,mériquec:les insU-
d~nouveauàune stratégie que l'on. peut comparer au" tuti.ons éCOJ:1omiques et sociales parallèles à celles qui
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;énérnle, dont l'efficacitê est démontrée par le fait que vernement !.estime que les mesures de contingentement
Yindiçe d'analphabétisme, qui attei~att 56,80 pour discriminatoires dolvent être supprimées. C'est là un
100 en 1,950, est tombé acm,ellement à,33,9 pour 100. problème qui ,i,ntèresse, non seulement la DRépubliqu,e
Pour toutes ces raisons, M. Barôn Castro a pu déclarer Dominicaine, mais la majeure partie des pays améri-
ntt nom du Conseîl-exécutlf de l'Orgal11sation des calns exportateurs de produits primaires agricoles ou
Nations Unies pour l'&91cntion, la science et la culture, min:êraux, et son étude doit, par conséquent, faite
lors du troisiè~e Congrès ibéro-américain de l'ensel- partie de tout programme visant à l'én1iser une véri-
gnement, qui a eu lieu à Ciudad-Trujillo en ~anvier table solidarité économique entre les pays ,atnéricnins.
1957, que l'analphab~tisme av~t. d.écru vertigineuse- 71. La, délégation de la Ré{>ublique DominiC'.aine ~or-
ment.dans la Répu~hque Dommlcal~e. Le bu~g.et.de mule les vœ~x les {>lu~ sinceres, pour que l'Orgal11~a-
l'~nselgnement pubh~ de la Républ!q~e Dominicaine tion des Na~ops UI?les"'èontinue a répon~r~ aux espoirs
s'elève cette année a plus de 11 millions de dollars, que l'humanité a mis en elle. Elle souhaite qu'~u cours
montant qui est supérieur à celui de l'ensemble du de cette session l'Assemblée générale contribue de façon
budget du pays jusqu'en 1936. positive au relâchement des tensions internationales et
65. La production agricole et le développement indus- que ses membres, même ceux pour qui les relations
trie1 de la République Dominicaine permettent de se internationales sont un processus dialectique, parvien-
faire une idée de son développement économique. nent à comprendre que la plus absurde des contUldic-
'Grâce au développement de, l'agriculture et de l'indus- tions, que chacun d'entre eux a le devoir de faire,}fs-
trie, le revenu par habitant est passé de 174 dollars à paraître, .est ia situation paradoxale dans laque!!? se
229,1 dollars en 1957. Ce résultat a été obtenu par une trouve aujourd'hui le monde; l'interdéJl~'Jdancey(~st de
.expansion de l'agriculture si extraordinaire que la va- plus en, plus étroite, mais il est divisé par la méfiance,
leur de la production destinée à l'exportation, qui ne par des antagonismes et par des rivalités, alors qu'il
dépassait pas 15 millions de dollars en 1935,. a atteint devrait employer son énergie à élever le niveau' de vie
161" millions de dollars en 1957, chiffre record enre," de t,ous les, peUPles., J :,
gistte 'dans notre p~ys. . . A' •• J' 72.~. AlKE~. (Irlande) [traduit de pZ'allfllais] :
66. Dans le domaine Industriel, grace a la politique Monsieur le Président, Je tiens, tout d'abord, a vous
d'expansion suivie par notre gouvernement, le nombre féliciter de votre élection et à vous ~ouhaiter le
d'entreprises a atteint 2.993' en 1957, avec un capital maximum de succès dans l'exercice de ~os fonctions.
de plus de 2,06 millions de dollars. ~ poli!ique de dé,:,e- 73.' La discussion génévRle à laquelle~ l'Assembléer~ 0 ~
loppement econon:uque .repose sur 1oct~Ol de garanties procède chaque ~nnée est Jo:,r n~us le ~~flle~r'\o:lo'yell
abs~lues pour les Investissements de capitaux nationaux. de dresser le bilan de l~ SItuation et..' d~\ determlnetl
ou etrangers. , les perspectives qui s'o~;ent à la civilisati~\n humabfe
67. L'é!ec~ificati01?' du pays a pt:0gres~é de. f~çon da~s une !lnnée donn,~e. L'o~jet ~e, ces d~~~!~&ien
extraordinaire depuis que la production d'énergie elec- qu'il ne SOIt pas formellement mscnt a l'ordrè'liu Jour,
trique a été nationalisée. Cett,e nationalisation a en- est, en substance, 16UjOtJtS le même: que" pê'ut faire,
traîné pour l'Etat une dépense de 13 millions de dollars. que peut recomm \der~lAssemblée pour servir au
De 1947 à 1956, la consommation d'électricité a aug- mieux la cause de â:'=pfu dans les cirçënstances ac-
menté de 232 millions de kilowattheures ipendant la tuel1es? Comment consacrer les ressources et l'intel-
seule année 1955-1956, elle s'est accrue de 37.300.000 ligence de l'humanité non plus aux préparatifs de
kilowattheures. ~ guerre mai~ au progrès économique et social? Com-
68. Un des travaux les plus importants entrepris ac- ment orienter le :<r0urs de l'histoire non plus vers la
tuellement par l'Etat pour intensifier l'électrification mort mai§ vers l:t~vie? co'

du pays et améliorer l'irrigation, qui a favorisé le déve- 74. ,A notre sens,\'1lne fait guère de doute que les
loppement de l'agriculture, est la construction du bar- grandes puissances disposent déjà, ou sont surie point,
rage de Tavera qui, une fois terminé, aura une capa- de disposer,' de ressources militaires suffisantes pour (1

.cité de 150 millions de mètres cubes et permettra se détruire elles-mêmes et nous détruire tous. Il rie
d'irriguer 31.400 hectares. La construction est financée fait guère de doute nonplus que, siune g,J1erregél'lé-
par des capitaux de source exclusivement nationale. rale éclate. pour une raison quelconque, si ~onne ou si
69. Cette mobilisation des ressources naturelles et du mauvaise soit-elle, eUe n'aboutira ni .à démocratiser
travail pour .l'amélioration constante, du, niveau du ni à communiser le m,?n9-e i elle l'anéantira. Ils'~git
dével?pperl1ent économiquê et social ôlt P~\ys est cou- donc/-pour J.10us de .maïtrtser les ,forc~s de dest;uc~on
ronnee par le pla~ quinquennal ~u g01~verrlement, ~is d.0nt~nous dI~osons ~t de-nous prem~l1!r contre 1anean-
en rpute le 16 aout ~9?8, et au titre daC).~elseront 111- ti,ssement ,et l,an~~chle tout .en cultivant et en perfec-
vestis quelque 650mllhons de dollars pour des travaux .tionnant, 1art de VIvre en paix et de met~re en commun
de développement économique et de progrès de la santé nos t~~e~ts' et nos, ressources pour le bien général."
et de l'enseignement. " , ,75. 1:P~ -shis depuis longtemps convaincu, et je"pense
70. Etant donné que l'éconofttie de la République que la pltipârtl';d,es représentants partagent maconvic-
Dominicaine est ess~ntiell~ment orientée ve!s .1'expor- tion, .qu~ le rè"gne du droit dans le monde est 4'aut~nt

,t~~I?n, le. rythm~ de son. ~eve1oppementest 1l1~mement p!us mdl~ensable que.le~ arm~ modernes sl:>n~ d~te~~
he a l'existence 'de conditions favorables aux echanges. d.une pUlssanc~ destrpctrl~e plus. glande. DepUIS lon-
Le Gouvernement de la République Dominicaine parti- gme des temps, au fur et amesu!~ q~e les ~f1l1es cau-
cipe~a •dans .un esprit de coopération entière. à ,la dis- sa~entdes ravages de" plus ,en plus terrl~.les,oides homltle~,
CUSSlon des'différen:ts points-qui ont été proposés-pour ralson?-ab!es ont demande que.le droit.ait un champ
~eprogl:amme intitùlé"Opératiqn panaméricaine", mais d'application de.,plus ell~lus large.
lIa estimé que le programme doit être élargi ,.«à~ qu'il ·76. ,Quand un holtlme, pouvait.s'enfenner dans sa
convient· de 'supprimer certaines mesures de rèstriction caverne et protégeJ.'là. vi.e de s~famil1e à •.l'aid~de sa
quiplacentdanst,tne .sit'ii~tiondéfavprable,sur le massue, il pouvait être son propre législateùr; Au-
1llai'ché desE,.tàts-Unis,lepioduit d'expoitatioO::le plus jourd'hùi,.alors'que la. puissante des. àrilles ri~quëde
. l'tant ~è.llJ.' République Dominicaine. Mon gou-' 'détruire ou& mutiler ~9US lesplleuplesdèlaterre,'nous'
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d.. evons tous chercher les moyens d'édifie~, sous la moindre. importance entreprennent des essais ou co;
menace de la bomhe atomique, UV ordre universel où rnelJc~nt même peut-être à utiliser ces armes terribles
nos différends seront résolus par une autorité unani- Il CXiste~ entre petites p-uissances, des antagonisme~
meqtellt reconnue, autorité dont Ies décisions seront si violents que l'un ou 1autre camp n'hésiterait Peut-
e;cé~utées par",t!n~ force interna~0!1a1e; e~ un mot il être pas à fl?-ire usage des armefen question. ','
sa~t de""m~!1~~)11r un~ pa.-r atomtca tandis que nous 82." Nous croyons donc ou'il est\de l'intérêt des mem-
êdifions une p~ 1Iumdt. () bres du "club atomlquef , -les Etats-Unis l'Union
77. Il serait présomptueux de s'attendre à un avène- soviétique, le Royaume-Uni et la France- et de notre
ment miraculeux de la paix. Il faut, pour instaurer une intérêt à taus, de ne pas modifier sa composition
paix durable, non seulement faire preuve de beaucoup actuelle. Il nous paraîtrait indispensable que l'on
de sagesse et de talent et respecter les droits et les commence par conclure un accord international à cet
intérêts de tous les peuples, grands et petits, mais effet; en outre, aucun Etat non membre du club ne
montrer. par-dessus tout de la patience, de la tolérance devrait pouvoir fabriquer, acheter, recevoir ou posséder.
et de la charité. des armes nucléaires. Dans l'intérêt de la paix, nous
78. Il nous semble que, malgré les opinions émises au devrions tous considérer cette obligation comme per-
sujet des mobiles et des intentions des gouvernements, manente, Nous reconnaissons que cette proposition exige
tous les peuples du monde souhaitent sincèrement une un sacrifice beaucoup plus considérable de la part des
paix juste et durable. Je suis personnellement con- grandes puissances qui ne disposent pas d'armes nu-
vaincu que tous les gouvernements préfèrent cette paix cléaires que de la part des petits pays. Toutefois, il
au profit qu'ils pourraient retirer d'une guerre géné~/-'est un critère qui doit nous permettre de déterminer
rale, Car ceux des vainqueurs qui survivront ne ré- notre politique: demandons-nous si, au cas où une
gneront que sur les vestiges d'une civilisation en ruines. guerre éclntern.~t, nous ne.regrette~ions p.as de n'a~oir
79. Nous désirons tous le désarmement nucléaire total pas ~u con~~n~lr les sacrifices qUI aur~lent peut-être
mais nous nous heurtona û une réalité terrible: au p,ermls de !éviter, Dl'. reste, le sort des .~embres du
stade actuel de notre évolution politique, il serait tout c~lub atomIque:' n'est pas, non plt~s! ;ntIerem!;lnt en-
à fait vain de croire que le désarmement aura lieu dans VIable. Ils ont,l e~:r~yant~ responsabilité de pren?re les
un avenir très proche. Même si nous avions abouti à un mesures de secu~lte qu'In1p'0sent de~ armes qUI, avec
accord de principe, nous ne disposerions, que je sache, leur. volume mom~re, deVIen?ellt SI dange~e!JRem~.nt
d'aucun moyen technique qui nous assure que toutes les mamabl.es. Leur ta~he ,sera ~ autant pll!s ~lsee qu 1Is
armes nucléaires et tous les éléments qui entrent dans consentiront plus VIte a arreter la fabrication de ces
leur composition sont effectivement détruits. Et, puis- armes.
qu'un très petit nombre de ces armes peut. suffire à 83. Je voudrais souligner que, si l'Assemblée envi-
engendrer le, chaos, il nous semble que. tant qu'il sageait, dans les circonstances actuelles, de reconnaître
'l'existera pas .de contrôle efficace, tant qu'il ne sera à certaines puissances 'un statut privilégié leur accor-
pas absolument incontestable que les grandes puis- dant le monopole des armes nucléaires, ces puissances
sances n'ont pas besoin de ces armes poùr se défendre, devraient s'engager à ne fournir leurs armes à aucun
nous ne 'pouvons pas espérer arriver à un accord sur autre pays. Je les conjure de ne'pas répandre ces
un désarmement nucléaire total. Tout ce que nous armes dans le"monde..
pouvons espérer, pour le moment du moins, c'est d'être 84. Après avoir obtenu cet engagement, l'Assemblée
parvenus ou d'être sur le point de parvenir au stade générale pourrait adopter une résolution invitant tous
où les grandes puissances se tiendront l'une l'autre en les autres Etats à s'abstenir de fabriquer ou d'acquérir
échec dans le d~m~i!1e nucléaire, où l~ t~neur mutuelle des' armes nucléaires. Cette résolution pourrait être
engendrera un équilibre durable et ou chacune d'entre suivie d'une convention par laquelle ces Etats s'enga-
elles saura parfaitement qu'aucun pays ne peut .dé- geraient non seulement à renoncer aux armes nucléai-
clencher une guerre générale sans avoir la certitude res mais à accepter tm contrôle de l'Organisation des
d'être lui-même anéanti. Nations Unies sur l'utilisation qu'ils feraient de l'éner-
80. Bien entendu, je ne veux pas dire par là - j'y gie atomique à des fins pacifiques. En vertu de dispo-
reviendrai du reste tout à l'heure - que, dans ces con- sitions spéciales, les Etats non membres de l'Organi-
ditions, les grandes puissances ne peuvent. pas utile- sation devraient évidemment pouvoir adhérer à une
ment conclure des' accords tendant à limiter la course convention. On sait que, parmi ces Etats,. il en est
aux armements t1ucléaires. Nous enregistrons au con- dont la superficie et les. ressources industrielles sont
traire avec une profonde satisfaction les progrès ré- très importantes et dont la coopération serait indis.-
cemment accomplis dans la voie d'un accord sur l'arrêt pensable à l'extension d'un programme efficace tendant
des essais nucléaires, et nous espérons que des progrès à limiter l'utilisation de l'énergie nucléaire.
analogues seront accomplis prochainement en ce qui 85. Loin d'être une mesure de' précautionpurement
concerne le contrôle de la production des armes nu- négative, la limitation de l'utilisation de l'énergie nu-
cléaires. Mais, même dans ce cas, nous devrons vivre, cléaire serait une mesure positive étroitement liée aux
èe nombrew~e~ arm~es .enco~e, sous la menace. d'un impérieuses, exig~{nçes politiques de la paix.
.en?rme potentiel de. de~truct.lOn: Le but.final de ce~;c 86. La.menace lia plus grave .qui ,p~se su~ le· maintien
qUI œuvrent pour .la paIX est, bien entendu, d~ .suppn-c, d'unepaix durable, durant cette période ou les grandes
fl1er,c~tte m~na:e par un accord ~utu~l; mais !e b~t puissancesnucléa:ir~s se tiennent l'une l'autre en échec,
ImtpedlatdOI.t être de rendre moins probable 1appli- réside dans leut; riv~lité auprès des Etats non engagés
cation de .cette menace. r.. ..•. ou non définitivement."engagés, qtt.~ils souhaitent rallier
81. Il sera d'autant plus difficile de prévenir une ou faire. entrer, dansleur .sphère d'ipfluence. Comment
guerre que les puissancesdisposant d'armes nuclé~ire~:; éviter qu~ .~et>~· ri\(~lité n'entra}l}e par accident une
~{3eront plus nombreuses. Nous n'avons pas le droit de guerre genesale que',nu! ne désire? Comment .no~s
"minirniser- le danger. Il serait tragique qu'au moment prémunir,~galement lJontre. un autre danger qUI de.,
'lllêmepù lesgrande's puissances semblent prêtes à coule' dujprécégent:.fsi'les grandes puissances se sont ....
arrêter les .. expériences nucléaires,'. des puisst'.nce~,cle gardéesél'entrer en conflit du fait· de l'équilibre de leurs
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forces, ne rivaliseront-elies Pas d'effortspo,!f su~èiter peut être limitée et les pui~satlces qui d~tiennent ac-
"des troubles. et des tensions dans les relations entre tuellement' des armes nuelémrespeuvent etre progres..
Etats moins importants ou à l'intérieur même de ces sivement isolées les unes des autres par des Etatsqul
Etats? "s'engageraient à. ne pas faire la guerre, à moins d'être
87 Ce problème peut se résoudre selon nous en deux attaqués. Dans ces eonditions,il sera possible de lancer
h~ses: pendant la première, les' grandes p~i~sances une campagne én,er!pque contre .la, misère effroyable

~onviendraient de créer chaque fois que les eircons- dont souffre la majoritè de la population ,du globe. Cette
tances le permettent de~ zones de plus en plus larges misère est l'une des causes éssèntlelles et persistantes
à l'intérieur desquen~s elles cesseraient de rivaliser pour de Jo. rancœur et de l'instabiJité dans les pays,sous..
obtenir l'adhésion des petits pays. Les petits Etats développés. Ell~ a, dans le passé, crêé des n~ques
peuvent, s'ils le désire!lt, int~rveni! à cet,égard en graves, de ,copW~s, entre ,les grandes purssanees, Elle
proclamant leur neutralité, qUI seraIt garantie par les pourrait, .a 1?;.~emf, offnr un champ fécond à leur
grandes puissances et par les Nations Unies. Au cours collaboration, Û c

d'une seconde phase, il conviendrait d1inciter-- et 93. Dans cette campagne contre la misère, me semble-
d'aider le plus possible-les puissances nucléaires à t-il, l'obstacle le plus grand n'est pas le manque de-res-
coopérer dans les domaines politique, économique et sources, mais le fait que nous n'utilisons pas nos con-
culturel, en vue particulièrement d'améliorer la situa- naissances en matière financière. Or, le domaine du
tion économique des pays sous-développés. . financement international est, par excellence, celui où 0

88. Nous engageons donc les grande~ puissances à nos prog;ès n'égalent pas les :éalisat~gspee.tac,ulai~s
poursuivre résolument l'excellent travail qu'elles ont de la science et de la technique, Cependant, 1Union
commencé en Autriche et à mettre un-frein à leur riva- européenne de paiements en est la preuve, c'est le
lité chaque fois que leur sécurité n'est' pas compromise domaine qui se.prête le mieux à la conclusion d'accords
et que l'une n'a pas sur l'autre d'avantage marqué. Ce et à la coopération internationale.
n'est pas en "!aintena~t indéfinime!1t des c~tideaux de 94. ~ous l'heureuse influe~ce de l'Un,ion euro~enne
fer" ou des lignes pretendument. înîranchissables, en de paiements, le commerce intra-européen a au~i:\enté
continuant de consacrer des sommes astronomiques, à de 75 pour 100 en quelques années, ce qui a entrMné
la défense nationale ni en entretenant' une propagande un accroissement des ressources en capital et un relè-
de "guerre froide" que nous pouvons espérer établir vement des niveaux de vie. Si, en s'inspirant de la poli~
une paix durable, mais en prenant conscience de plus tique suivie par l'Union européenne de paiements, la"'è~
en plus clairement du caractère périmé de cesméthodes Deuxième Commission se demandait. comment porter "'»
et en décidant de leur substituer un système de sécurité le volume des échanges mondiaux de marchandises et
et de bien-être qui corresponde aux nécessités et aux de services au niveau de la capacité Ile production glo-
possibilités de l'âge nucléaire. La limitation de l'utili- baIe de l'ensemble des pays, ellepourrait, j'en suis
sation de l'énergie atomique pourrait être un des persuadé, recommander la conclusion d'un accord fondé
éléments importants de ce système. Il en est d'autres sur l'équilibre de la balance des paiements au niveau
d'ordre politique, social ou économique, dont je me le plus élevé et sur-l'extension du.crédit mutuel, accord
propose de parler maintenant. ' qui développerait considérablement .lecommerce inter-
89. La délégation irlandaise a suggéré un retrait mili- national. ..
taire et diplomatique en Europe centrale et au Moyen- 95. Autant que je puisse en juger, il n'y aurait aucun
Orient: dans ces deux régions, e11 effet, la rivalité des obstacle technique à ce qu'un, organisrnè des Nations
grandes puissances auprès des petits pays est beaucoup Unies, tel que le Fonds monétalreInternational;' joue
trop dangereuse pour qu'il soit possible de la pour- le rôle .d'union mondiale des paiements ou même de
suivre et" autant que nous pOuvO!1S en juger, aucun banque centrale mondiale et .à ce que cet organisme
des adversaires en présence n'a un intérêt appréciable augmente, ou réduise, suivant le cas" l'offre' mondiale
à maintenir ses positions actuelles. Au Moyen-Orient, de devises internationales et assure 'l'équilibre de'!;
des efforts considérâbles ont été. déployés pour réduire paiements internationaux. Les' crédits initiaux libre-
Ja tension. Est-il déraisonnable d'espérer dei efforts ment utilisables fournis à tous les pays, même à raison
analogues en Europe centrale? de quelques doUarspar habitant.permettraient de recons-
90. . Il ne s'àgit pas, bien,entendu, de retirer soudaine- tituer la liqui.dité tnternatio~ale et i~primeraient a!1 c?m-
ment les forces armées d'Europe centrale ; les popu- merce mondial l'elan dont Il. a 'besoin, Ils permettraient
lations.:n'y sont pas psycholQgiquemen~ p~éparées ~t cela ~uxpays sous-d~v~loppésd'~cheter 1'~\1ip~m,ent dont
pourrait provoquer dès troubles. Mais-il faudrait. que ils ont tant besoinjpour lutter cw~tre la mls~re et la
les ,.puissance~-.èccidentales et les pays de l'Est procè- faim sans que. les ;p:ays .développés"soient, pour autant,
dent,.• à un retrait progressif et minutieusement préparé contraints d'augmenter leurs impqts. ou de faire appel
de leurs forces militaires sous 'le-contrôlé et la surveil- à leurs réserves liquides. " "
l~nce de l'Organi~ation ~e~: Natio~~ Unies, .;l'env?;. 96. Si nous envisageons ainsi ces problèmes,c'est.que
d'observateurs de.l.Qrg~ntsaC1on danstta zone eV!1cuee noùssqmmes persuadés que; dans tous les pays, la.
s~rvant ,;:te garantt~ .con~r~ ,l'e retour de~ tro~pes ,et~an- majorité de la population souhaite .. une paix . durable
~eres; ,SI, cOJ?1me·l AUtr1ch~, les Etats evacues.faisaient afin de pouvoir consacrer son énergie et. ses ressources
un~ declaratlOn,~de ne~tr~hte permanepte, les ~an1e~ au 'progrès économique etsocial.Puisq~enè>us vou~ons
p~!s~anc~s et 1Organtsa~lOn des NattoO;s Umes s en, une paix définitive, fondée sur Jacoopérations.nous
fehclteraIen~ ~t apport~ralent.leurgarant~e., , pensons que les conditions dans~esque!I~$cette1?ai~
9L .Les différentes suggestions formulees par !l0tre seraétablie ne .devront porteratteinte Dl a .Ia.fiertê ni
délégation n~ontqu.'un. butl,~soler les armes at0'}11ques au prestige d'aucune ' des' pàrties-en présence... Nous
...... de .même que. tes •. abeiltesrecouvrent de cire les pensons qu'avant d'instaurer ta.paix, il faut., s'employer
enva~isseurs qu'eltes ?e peuvent rep?u,sser - tout en à faire disparaître les récriminations, lapr()pa~n~e
trav!J,lltant pour ta' pat~ et la. prosperite. . haineuse. et -lesmenacescNous '.p.~t1soris que,. SI' t'.equt':'
92.( Grâce .aux accords .proposés et à des. règlements libre entre tes. puissances qui. disp()sent., ,d'armes.,.nu-

...~olitiques .locaux,1'utilisation .des armes.: ftucléaires~léaires:n?us a,lreut-être ~uvés·d't.1qe troisièinegUèrr~"
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mondiale, nous ne devons ménager aucun effort pOur un fonds de développement. des Nations Unies pour
parvenir à la suppression totale des armes atomiquf:s. le Moyen-Orient et à développer le Fonds monétaire
Nous sommes persuadés qU'UR pays soumis à un gou- international et la Banque internationale pour la re-
vernement qui a des dessèms agressifs a beaucoup plus construction ct le dévelo~pement sont autant de pro-
de chances de voir ce gouvernement changer si la ten- messes de collaboration feconde.
sion se relâche autou~ de se~ frontières ~t s'il reç~~t 99. Les événements récents ~rivenus dans le détroit
des offres ~e coopératt0!lpacdique et amicale q~e s 11 de Formose nous rappellent-que de graves difficultés
est en butte à des pressions ou des menaces de 1extê- subsistent encore et que la menace de la guerre contitlu~
rieur. C:est ,,,finalement le soleil et non le vent q~i a de planer sur le monde. Nous avons tous le ferme'
persuade l'homme de la fable d':EsoJ?e de se dépouiller espoir que les entretiens qui ont lieu actuellement à
de s!>n manteau: N.otre façon d'envisager le problème Varsovie, non seulement auront d'heureux résultats en
e~t e!rc;\leUlent fonctlon,pou~ une large p~rt, de la note ce qui concerne la crise actuelle, mais encore ouvriront
d espoir que nous croyons discerner derr~ère le tu.plUlte la voie à un règlement juste et durable des problèmes
~e !a wopagande e~ des m~naces, espoir de voir les de l'Extrême-Orient et permettront ainsi d'eviter que
Institutions d~s. N~ttons Umes .se développer parallè- la paix mondiale ne soit de nouveau menacée dans cette

o ~ement ~ux réalisations de,la science et aux ressources région. Si urgents, cependant, que soient les problèmes
ec~n~mlques,. et. c~mformement au bon sens et aux militaires, psychologiques et politiques auxquels nous
pnncipes humanitaires, 0 devons faire face et si tentés que nous soyons de
97. Ce serait commettre une grave erreur que d'im- désespérer de les résoudre, je ne doute pas que, si nous
puter aux seuls gouvernements actuels les désordres parvenons à maintenir la paix durant quelques années
dont souffre le monde. Ces gouvèrnements en parti- encore, l'Organisation des Nations Unies trouvera, avec
culier ceux des grandes puissances, se sont .trouvés en l'aide de Dieu, les moyens de renforcer la conscience
face de problèmes graves, de responsabilites effrayantes que nous avons d'appartenir à un même groupe de
et de dangeretlX antagonismes: ten~co~ont les séquelles voisins rassemblés sur cc: satellite du sole~l, ~ous aidant
du chaos et de la terreur engend<'é§",pàr deux guerres les uns. les a~tres, ne la~ssant pas nos differends aller
mondiales. Il n'est nullement surprenant que la période trop loin et tirant une Juste fierté de nos réalisations
qui -li, suivi la deuxième guerre mondiale ait été mar- communes.
quée par la crainte, la rancune et la méfiance. Dans un 100. M. HEKMAT (Iran) [traduit de l'anglais]:
tel climat, il est malaisé de parvenir à des accords, Monsieur le Président, je tiens, à vous présenter mes
,même limités, entre les groupes rivaux. Pourtant, un si~èères félicitations pour votre élection au poste émi-

'certain nombre d'accords de ce genre ont été conclus neilt de-Président de l'Assemblée, Votre élection est un
et constituent notre meilleure raison d'espérer dans le hommage mérité à votre "dévouement bien-connu à ta
progrès futur des relations internationales. Il me cause et aux idéaux de l'Organisation des Nations
suffira de rappeler, parmi les faits-les plus récents, Unies. Votre compétence, votre impartialité et' votre
l'accord qui a abouti à la neutralité de l'Autriche et à sagesse seront extrêmement précieuses dans nos déli-

\1 l'évacuation des troupes qui y étaient stationnées, les bérations et nous donnent l'assurance que les travaux
accords qui ont permis la création de la Force d'urgence de l'Assemblée seront efficaces et constructifs. Je prends
des Nations Unies et du Croupe d'observation des et' outre un plaisir particulier à votre élection car vous
Nations Unies vau Liban, les êchangès culturels et représentez un pays qui est situé dans la même région
techniques-entre les grandes puissances, et la colla- que l'Iran, et avec lequel nous avons des liens culturels

" boration scientifique qui. s'est instaurée entre divers et des liens d'amitié étroits.
~oupes. de pays à l'occasion de l'Année géophysique 101. Une fois encore, nous voici réunis ici pour
~pternatlonale 1957-1958. Chaque accord, chaque mani- renouveler notre promesse solennelle d'unité et de

. ~~,station de collaboration internationale contribue à faire .coopération et .harmoniser nos efforts en vue de faire
, â!~t>~raître les. p~~nideuses ~équelles des différends régner la paix et la, sécurité dans 'le monde. .
qf~\~'~~s et, par la, a rendre moins probable tin nouveau 102. Il Y a un mois, les. représentants de 81 nations
êùnfllt. l,'= l, se sont assemblés ici pour délibérer sur la crise qui

{98. Il convient" éIDll~ment de .remarquer qu'en dépit avait éclaté au Moyen-Orient et dissiper les nuagesqui
:; de la publicité' dooitéeà certaines affirmations émanant avaient temporairement obscurci l'horizon international.'
:: des milieux les plus. haut placés, les (nombreux organes Il est réconfortant de constater que la troisième session
(idcs Nations Unies travaillent calmement à résoudre, extraordinaire d'urgence de l'Assemblée générale a per-

/.' 11es problème~ aigus auxquels l'humatiité')doitfaire face mis de sortir de l'impasse et d'adopter une résolution
.fi ,à l'heureotlseprodttisent tant de bouleversements [1237 (ES-III)] qui, pour le moins qu'on puisse dire

techniques et politiques. Jamais, depuis des années, les a écarté les menaces qui planaient su,r cette région. A
grandes puissances n'ont été' en contact diplomatique cet 'égard, nous devons applaudir aux efforts sincères
aussi étroit qu'aujourd'hui, dans ..cette enceinte et déployés par toutes les parties intéressées pour régler
ailleurs;' La Conférence de Genève sur la suspension le problème auquel. l'Assemblée générale devait faire
des eossais nucléairesJ a réussi' aU,ïdetà de toute espê- face à sa troisième session' extraordinaire d'urgence.
-rance. Le' succès de la Deuxième Conférence interna- Les Etats arabes méritent tout spécialement d'être féli..
tionale des Nations Unies sur l'utilisation de l'énergie cités pour leur esprit de conciliation et leur compté-
atomique à -des fins pacifiques est particulièrement ré- hension qui ont tant fait pour ramener le calme dans
confortant. Les propositions •faites .par..: les Etats-Unis la région. .
pourl'explQraiionen commun de respace extra-atmo- 1()3.. Les dispositiôns d'ordre pratique que le Secré-
sphériqne et l'intemationalisationde l'Antarctique.oour- taire général prend aètuel1ement en consultation avec
raient •....beàuc~>up .~aire, P,otlr.•• éliminer .le~. tens~o,h';l,~~' les gouvernements intéressés contribueront. encore; à·
assurer Je blen-~tre generat .La suggestIon du prest- maintenir les buts et les prinCipesd~ là Charte des
dent(jEisenhow~.[733ème. séance]. <tendant .»â. créer Nations•. Unies en.·assurant la paix"et la .stabilité au

Ip'I'Conférence d'exij'efts,châ'rgée d'étudierlapdssibitit{ de Liban et en Jordanie et en facilitant ainsi, le retr.aitde
~ L .•...; .deceler les violations'd'un accord .évèntuel ~lJr la suspension des cespays,'des forces des Etats-Uniset du Royaume-Unh
... .. essaisnuclêaires, il Les disPositions pratiques prises par notre très esti'P:~
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_---.----:---':'"'""':"-~"""7":~__:-~-_:_:_:__-:_:"':"_::___:_.ct très compétent Secrétaire général, la déclaration du l'Alisemblée' générale. C'est là évidemment un pas en
Secrétaire d'Etat des Etats-Unis [749èmc séance] et arrière, sur lequel il serait p<lurtant possible de revenir
les déclarations déjà faites pendant la troisième session si les Etats. Membres étaient prêts à.harmoniser leurs
extraordinaire d'urgence de l'Assemblée générale nous vues dans l'esprit de la résolution intitulée "Relations
donnent de bo.nnes raisons de p.enser que ces forces. se pacifiques et de bon voisinage entre. Etats", rrésolu-
retireront bientôt. Nous espérons que ces efforts, pour- tian 1236 (XII)], qui reconnaît la nécessité d'élargir
suivis avec bonne volonté et bonne foi, resserreront les la coopération internationale, de diminuer les tensions
liens d'amitié et la compréhension entre tous les pays et de régler les désaccords et les différends entre Etats
du Moyen-Orient et prépareront la voie à une paix par des moyens pacifiques,
durable. 110. En fait, la méfiance réciproque des grandes
104. Comme nous l'avons mentionné dans notre inter- puissances a non seulement retardé la création d'un
vention à la troisième session extraordinaire de l'As- système international satisfaisant de contrôle des arme-
semblée générale, il faut s'attaquer aux problèmes du ments mais encore provoqué une course à la produc-
Moyen-Orient en tenant compte des facteurs sous- tion d'armes de destruction massive. Dans ces condi-
jacents qui ont causé tant de désordres et de troubles tiens, les petites nations ont été contraintes d'utiliser
dans cette région, car la solution des pressants pro- une part importante de leurs ressources à se procurer
blêmes "superficiels" ne peut à elle seule dissiper le des armes au détriment de leur développement écono-
malaise fondamental dont le Moyen-Orient a tant mique et social.
souffert. 111. Si les grandes puissances pouvaient arriver à'
105. Le Moyen-Orient est certes le théâtre de chan- un accord dans ce domaine, non. seulement les petites
gements profonds dans le domaine social, politique et nations Pourraient réduire leurs dépenses d'armement,
économique; c'est là une phase naturelle d'un pro- mais encore les grandes puissances seraient à même,
cessus historique. Tout le monde sait que l'une des grâce aux fonds libérés par le désarmement, de consa-
principales causes des troubles, survenus dans la crer des ressources supplémentaires à améliorer les
région est la frustration du désir légitime de liberté et conditions de vie dans ie monde entier et notamment
deprogrès social et politique des populations. Les pays dans VIes pays peu développés, comme l'Assemblée gé-
de cette région sont de plus en plus. désireux d'affirmer nérale l'àvait envisagé,
leurpersonnalité nationale en essayant de réaliser leurs 112. C'est pourtant sans pessimisme que nous envi-
aspirations sociales et politiques, de développer leur sageons la possibilité d'aboutir finalement au désarme-
économie et d'ut}liser plus laygement le}lrs ressources ment. L'aspiration sincère de la communauté mondiale
\l~tionales pour elever leur niveau de VIe. à une paix durable viendra finalement à bout de la
106. A notre avis, seules la coopération internationale course aux armements. Il est extrêmement encourageant
et l'harmonisation des intérêts en cause peuvent per- de constater que la Conférence qui a .réuni à Genève
mettre de surmonter les divergences et de trouver des des experts scientifiques de l'Est et de l'Ouestê a abouti
solutions équitables pour le plus grand profit des peuples à un accord sur un système de détection permettant de
du Moyen-Orient, et dans l'intérêe!de la paix et de faire respecter par toutes les nations une interdiction
la'stabilitéde cette région. des essais d'armes nucléaires. En outre; l~écent rap-
107. Si la. communauté mondiale a été soulagée par le port du Comité scientifique des Nations nn~§_pour
retour au calme dans cette région gravement troubléé, l'étude des effets des radiations ionisantes [A73838]
l'Organisation des Nations Unies doit maintenant faire a montré de façon frappante la nécessité impérieuse
face à un autre problème extrêmement urgent etgrave de mettre fin aux essais d'armes nucléaires et thermo-
dans le détroit de Taiwan. En tant que représentant nucléaires. Nous osons~~sp~~~,er qu'â la lumière-de ces
d'un pays d'Asie, je ne saurais taire.la vive inquiétude conclusions la conférence .qui doit ~e tenir à Genève à
que les récents événements d'Extrême-Orient nous la fin d'octobre 1958 p:ifvielldra là. un accord sur la
causent, surtout si l'on pense qu'ils risquent d'entraîner suspension des essais d'armes nucléaires, et thermonu-
tm conflit majeur. Les efforts déployés actuellement cléaires.Tl est également réconfortant dè noter qu~ùn~

dans les pourparlers de Varsovie sont extrêmement conférence d'experts des Etats-Unis, du Royaume-Uni
louables et nous espérons vivement que les parties inté"-' et de l'Union soviétique discutera ennoyembre 1958
ressées, faisant preuve de réserve et de· modération, .des moyens de prévenir tes attaques parv surprise. La
s'abstiendront de recourir à la force et chercheront à convocation-de cette conférence est aussi urivheureux
ré~ler leur, diffé:e~d par des moyens pacifiques, confor- indice des progrèsréâlisé~ gans la'voie duJés~rmement~
mement aux prmC1p'es de la Charte. ..... et nous.avons bon espoir que les accords Interyenu~
108. Je~voudrais maintenant passer à d'autres ques- contribueront à*élucider encoreIes.aspects techniques
tions importantes et toujours pendantes, qui figurent de la question et permettront d'arriver plus .rapi<ie1l1ell.t
·à notre ordre du jour:. .. . à "un système de désarmement sous contrôledntër-
109. Le problème c~pitalqui se pose il. nous est celui national. ... . . .. .0 ..•.. ". .ra. ... • ... J

du désarmement. Si. c'est aux grandes puissances que 113. Enfin, les résultats obtenus par' la deuxième Con-
rëvient principalement la responsabilité des progrès férence internationale des Nations Unies sur l'utilisa.:-
réalisés ou des échecs ,essuyés·dans ce domaine, comme tion de l'énergie atomique ,.. à .des fins pacifiques nous
dans d'autres, il n'en est pasmoinsvraii1\,que cette ont confirmés dans l'espoir'que cette force dont l'huma.,
que.stion' a une impor~at;cevitale pOUf t?USle~pay~, ~ité di~po~e' nes~rapa~emp!?yéeà desfinsdedestîh.tç~
petits ou. grands:, Malgre .les efforts. smcer~s d~pl?yes tion mass~ve,.mais. serviraûniquement au progrès de .la
pendant Ia-doùzièmesession del'Assembleegenerale société humaine. ... .... .":
pourapou~ir.àpn accord s~r le d~sarm~ment,eff,0rtsquï p4. Il.estt1niaut~epro~l~me;<tuipté(jcctipel'opitiioi1
b~t abpU,tl a la~optIo~ dune~es~lutIon par 1A;ssem.- ~nternatlonale,c~I.U1.~el'Algért~.NQusaurionspeine

.. :"è~ee gene~ale, ~resolut~on 1148 ():fI}].~ '~~CU11 resulta~ acache~'.notrë,·.mquletude· •. 9èv~nt ·l~ teta~cl·'appl)rté .• à
.nctet ~. a ~te obtenu., Le Sous Com~te;de lac:,Ço~ sa solufton.E.tpoùrtaîltnoù'S nonrrrssons rëspoir'qtie'

Il1lsslondu desarme~ent: ne)s'estpas reumpourappli-' ", '.. .. . '1 " ..,.'
quet les' d~spositionspertinentes .de laiésolutionde sVoir note?'1

•(:
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. dans un esprit d'entente et de coopération, il sera po~- 119. En attendant, certains Etats Membres ont essayé
sible de trouver une solution pacifique, démocratique de combler cette fâcheuse lacune en organisant des
et juste qui satisfera les aspirations nationales du peuple alliances défensives, conformément à l'Article 51 de la
algérien conformément aux bqts et aux principes de Charte. L'idéal aurait été, évidemment, de mettre sur
l'Organisation des Nations Unies. pied un système de sécurité collective des Nations Unies

pour sauvegarder la paix quand et où la nécessité s'en
115. Dans le même ordre d'idées, nous comptons ferait sentir. Mais pareille réalisation apparaît Impos.
sincèrement que de nouveaux progrès nous rapproche- sible pour l'instant et, en conséquence, le système d'al.
ront du jour où l'on atteindra les objectifs énoncés dans liances actuel est devenu un expédient nécessaire.
la Charte en ce qui concerne la reconnaissance des aspi- 120. Pour ces raisons et pour des motifs J'ustifiés
rations de tous les peuples dépendants. Je tiens à .
déclarer à cet égard que no~s attachons une grande d'autoprêservation, l'Iran a conclu une alliance déîen-
. • d "- b èm d l" . sive avec quelques autres nations avec lesquelles il a
Importance a la solution upro 1 e e Irian OCCl- des idéaux et des intérêts communs, en vue de résister
dental. Le fait que subsiste entre l'Indonésie et les • . •
Pays-Bas un différend nui compromet la tranquillité de à toute agression et de développer la coopération econo-
cette région nous amè~~ à exprimer de tout cœur-le mique et sociale dans la région. Les récents événements

. • l' bi ~ du Moyen-Orient nous ont convaincus que cette alliance
souhait que des négociations auront leu ientôt entre est plus nécessaire que jamais; c'est pourquoi nous
ces deux nations et qu'une solution interviendra sur sommes décidés à renforcer encore notre position défen-
là base des buts et des principes de la Charte. si...e commune dans la région. Il est réconfortant de
11ô. La question de Chypre figure de nouveau à noter que les Etats-Unis, qui participaient déjà à cette
l'ordre du jour à la présente session. Pour notre part, alliance en qualité d'observateur, ont accepté, en juillet
nous regrettons que jusqu'à présent elle n'ait pas été 1958, de coopérer pleinement à la sécurité et à la
résolue conformément à la résolution 1013 (XI) de défense des Etats adhérents. ,
J'Assemblée générale, c'est-à-dire par voie de négocia- 121. Comme je l'ai déjà dit, si aucune force inter.
tions entre les parties directement intéressées, à savoir nationale du type prévu dans la Charte n'a été· créée,
l~s Gouvernements du Royaume-Uni, de la Turquie et l'établissement de la Force d'urgence des Nations Unies
de la Grèce, ainsi que les représentants des commu- en 1956 a grandement contribué à maintenir le calme
nautés turque et grecque de Chypre. Mon gouvernement au Moyen-Orient. La Force' d'urgence des Nations
entretient &s relations des plus amicales avec ces trois Unies a joué un rôle modérateur-et fait œuvre pratique.
gouvèrnements. En conséquence, nous espérons ardem- A cet égard, mon gouvernement estime que les études
nient ,', q~'il sera, possible 4'arriver proch~nem~nt, entreprises par le Secrétaire général sur la possibilité
dans 'une atmosphere de parx et de compréhension d'instituer une force d'alerte des' Nations Unies pour
mutuelle, à Une solution qui sauvegarde, dans des con- la paix sont du plus grand intérêt et méritent que l'As.
ditions d'égalité, les droits légitimes des Chypriotes semblée générale leur accorde la plus sérieuse attention.
grecs et tùr~~, ainsi que ceux des gouvernements directe- 122. L'examen des événements récents, et plus parti-
tuent intéressés. culièrement des événements des 10 dernières années,
117. Parmi les problèmes d'importance internationale montre pourtant très clairement que l'agression armée
quin'ont pas en~ore trouvé de sol~tion, il serait di!ficile directe n'est pas la seule menace contre l'indépendance
de 'ne pas mentionner le cas de, 1Allemagne, toujours et l'intégrité territoriale des nations. Les activités sub-
divisée. En Iran, nous pensons que la situation actuelle versives, la fomentation de troubles et les infiltrations,
de l'Allemagne non seulement est contraire aux aspira- tous les éléments de l'agression indirecte, sont tout aussi
tiens du peuple allemand; mais encore constitue une dangereux, non seulement pour le pays qui en est la
source de tension et de. sérieuses perturbations. Nous victime; mais aussi.pour la paix du monde en général.
espérons vivement que le problème de l'unification de 123. Il est vrai que la notion d'agression indirecte,
l'Allemagne, de même que les problèmes de l'unification, tout comme celle d'agression directe, n'a pas encore
de la Corée et de celle du Viet-Nam, seront résolus de été juridiquement définie. Toutefois,de même que nul
manière à satisfaire les vœux légitimes des pays en n'irait nier la notion d'agression directe, nul ne peut
cause et dans l'intérêt de la paix mondiale. nier que l'agression indirecte existe et qu'elle a occupé
118. Si tous respectaient vraiment l'esprit et la lettre une plus grande place que l'agression directe dans les
de la Charte, et conjug.rnaient sincèrement leurs efforts, récents événements internationaux. Aucun pays ne peut
nous serions plus près de résoud~e. ces prob~èmes in~er- se sentir en sécurité si les éléments subversifs peuvent
nationaux pressants. Nous apprecions les resultats lm- impunément poursuivre leur travail insidieux, notam-
portants déjà obtenus par l'Organisation des Nations ment dans les petits Etats qui sont plus exposés à ce
Unies pour ce qui est de limiter les conflits armés. danger. Parmi les armes de l'agression indirecte, on
Toutefois, il nous faut bien reconnaître que les.moyens peut compter la propagande sous. toutes ses formes, y
dont elle dispose pour atteindre certains-des principaux compris les émissions radiophoniques .qui essaient de
objectifs énoncés,dans laÇ.h~rte sont insuffisants. Jus- miner la volonté des nations auxquelles elles s'adressent
qu'à présent, il a été impossible de mettre sur pied une 124. Mon gouvernementtient à souligner l'inquiétude
force 'internationale pour faire face aux menaces d'a- que lui causent l'agression indirecte et les activités
gressionarmée, comme la Charte le prescrit, parce que subversives, où qu'elles s'exercent. Ces activités sont
les membres permanents du Conseil de sécurité ?'ont contraires à la Charte des Nations Unies, qui enjoint à
P?'. parvenir à l'ûnanimi~é. ~n conséquence, les ,dlsp'o; tous les Etats; Membres de s'abstenir, dans ,leurs' l'ela-
sitions de. la Charte qUI .doivent garantir la sécurité tians internationales", de recourir à, la menace ou à
collective sont restées "sans' effet. Nous -conservons l'emploi de la force, soit contre l'intégrité territoriale 01:1
l'espoir qu'avec le relâchementdes tensions qui résultera l'indépendance politique de -tout Etat, soit, selon,!es
des efforts sincères déployés pour rétablir la confiance, propres.termesdefa Charte, "de toute autre maniere
les 'obstacles àla création de ladite force internationale incompatible'ravec les buts des Nations Unies", Les
seront surmontés. débats de la' troisième session extraordinaire d'urgence
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rapide que les pays industrialisés, et l'écart entre les
niveaux de vie de ces régions ne cesse d'augm~"'nter.

133. Le Fonds spécial des Nations Unies pour le
développement économique.en faveur duquel un grand
nombre de pays se sont prononcés ici, pourrait et
devrait, selon nous, donner une forte impulsion au dêve
l~ppement <les pays sous-développés, Les obstacles qui
s opposent a son établissement n'ont pas encore été
surmontés. Nous espérons, toutefois, que l'on .çréera
très prochainement le Fonds spécial destiné 'à élargir
l'assistance technique et à intensifier l'action de l'Or
ganisation des Nations Unies et des institutions spécia
lisées dans ce domaine.'

134. La. création de commissions régionales au sein
desquelles les gouvernements peuvent se concerter en
vue d'assurer le développement économique et social
des régions intéressées s'est révélée utile et extrême
ment avantageuse. Conscient des bénéfices qui peuvent

(::"'~sulter de ces efforts concertés, mon gouvernement est 0

devenu membre de la Commission économique pour
l'Asie et l'Extrême-Orient afin d'apporter son humble
contribution et les modestes fruits de son expérience,
qui nous seront utiles à tous, j'en suis sûr. Il n'en reste
pas moins qu'~ notre avis le Moyen-Orient est une
entité régionale qui a besoin d'une commission écono
mique qui lui soit propre; j'espère que cette commission
verra le jour en dépit des difficultés actuelles.

135. Si nous apprécions sincèrement l'assistance con
sidérable qui nous a été fournie dans le cadre des pro
grammes de l'Organisation des Nations Unies et autre
ment, p.~us .sommes néan~oins \raccord,pour ~stimer
que la tâche-d'assurer le dévelopjiementéconomiqueet
le progrès social d'un pays donné incombe .principale
ment et avant tout à ce pays mêMe. Nous reconnaissons
pleinement la justesse de ce .principe fondamental et
faisons tout notre possible pour ~'appliquer à la lettre
en ne manquant pas une occasion d'encourager le déve
loppement économique de notre pays dans toute la
mesure de nos moyens.

136. Nous pratiquons un nationalisme positif et cons
tructif visant à favoriser la prospérité et le développe
ment économique et social de l'Iran avec la collaboration
des pays qui possèdent les connaissances et le capital
nécessaires et sont désireux de venir à notre aide sur
la base d'avantages mutuels et sans aucune condition
d'ordre politique. C'est ainsi que nous entendons l'ex
pression "nationalisme positif et constructif".Qu'est:-ce
qu'un "nationalisme positif et construetif"?-Acet égard,
je ne saurais mieux faire qûe de citer l'allocution pro
noncée par notre bien-aimé souverain, lorsque Sa Ma
jesté a pris la parole, en juillet 1958, à Washington~
devantle National Press Club. Il a dit:

t'Le nationalismecônstrudif, qui est .1'ùIledes
forces dynamiques les plus. puissantesG'de l'époque,
a éveillé des aspirations et des-espoirs nouveaux et
donné à. notre peuple une confiance nouvelle en lui
même. Maîtrisé; canalisé et guidé, il est le moteur
de nos efforts. Nous avons progressé dans la voie de
la stabilité et. des réformes sociales d'unë. manière
démocratique et constructive, dans la dignité et l'hon
neur, sans vitupérations véhémentes, sans 'ostentation
et sans prétention. C'est là ~ .•. un service durable
rendu à notre peuple et à lapaiJtdu.monde."

(1 .. ,. .•
• ~ c· . .~

cl;; l'Assemolée générale ont montré une fois de plus
que de nombreux Etats Membres appréhendent les
dangers inhérents à l'agression indirecte, laquelle
menace non seulement l'indépendance et l'intégrité des
petits Etats, mais encore ]0. paix et la. stabilité inter
nationales dans le monde entier.
125. Qu'iL~e soit permis de si~aler ici que la poli
~qlle étrange~e de l'Iran s'appuie fermement sur les
principes deJa Charte des Nations Unies, principes
qui veulent une coopération internationale étroite et le
maintien de relations de bon voisinage.

126. Nos relations avec le Pakistan et ]0.Turquie sont
si étroites qu'il me semble inutile de m'y arrêter.

127. Quant à nos relations avec notre grande voisine
du Nord, l'Union des Républiques socialistes sovié
tiques; j'aimerais souligner que., pour développer leur
caractère amical, nous avons réussi à régler dès diffé
rends séculaires concernant notre\frontière commune.
Nous avons également réussi à renforcer nos liens com
merciaux et économiques et nous nous préparons à
exploiter les ressources hydrauliques en construisant
des barrages sur les fleuves qui séparent nos deux
territoires. Nous rendons hommage à la bonne volonté
que notre grande voisine du Nord a manifestée dans
le règlement des différends entre nos deux pays et nous
espérons sincèrement que cette bonne volonté, qui se
fonde sur le respect et l'intérêt mutuels, persistera sans
se relâcher.

128. Des liens culturels et des liens d'amitié nous
unissent étroitement à nos frères afghans avec lesquels
nous continuons à coopérer très activement. C'est avec
une profonde satisfaction que notre peuple a participé
dans l'enthousiasme aux cérémonies qui ont marqué le
quarantième anniversaire de l'indépendance de l'Afgha
nistan et nous saisissons cette occasion pour souhaiter à
'nouveau à notre voisin un bien-être .et une prospérité
durables.

129. Les liens culturels et religieux extrêmement pro
fonds et les intérêts communs existant entre l'Irak et
l'Iran font un devoir à ces deux pays de multiplier leurs
efforts en vue de créer les conditions dans lesquelles
l'amitié, la. compréhension et la coopération pourront
se développer entre eux pour leur plus grand profit
mutuel.

130. Je voudrais passer maintenant à l'activité de
l'Organisation des Nations Unies dans les domaines
économique et social. Mon gouvernement "tient à sou
ligner à quel point il apprécie l'dssistance fournie à
l'Iran dans le cadre du Programme élargi d'assistance
technique. A son avis, le Programme élargi s'est révélé
très efficace et a donné des résultats extrêmement
satisfaisants.

131. J'aimerais par la même occasion remercier les
Etats-Unis de l'assistance économique et technique
qu'ils ont fournie et qui a permis à mon gouvernement,
notamment en temps de crise, de venir ,à bout des nom- .
breuses .difficultés économiques auxqué'11es il se.heurtait.

132. Cependant, si nous considérons les besoins fonda
mentaux des pays sous-développés, il apparaît que
l'~uvre de l'Organisation des Nations Unies dans ce
domaine reste insuffisante. Les régions sous-développées
connaissent encore une croissance beaucoup moins
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131. Je voudrais, pour conclure, Monsieur le Prêsi- Nations Unies en prenant l'engagement de faire te>;,'
dent, exprimer l'espoir que, sous votre direction éclai- jours tout notre possible pour #oener à bien l'œuvre

" rée; les délibérations de la présente session de l'Assem- commune entreprise au nom des idéaux de paix et de
blée générale seront couronnées de succès. Je voudrais ju~tice.

aussi, en ma qualitéde représentant d'un pays d'Oriént,' l'

réaffirmer encore, notre foi dans l'Organisation des La stance est levée à 19 h, 10.
i\, 0
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